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Les amulettes d'enfants 
dans le monde greco-romain (*) 
De tout temps, l'enfant a fait l'objet de soins particuliers destines a le lier des 
la naissance au monde des vivants, puis a Tinscrire dans le groupe familial et la 
communaute. Une coutume universellement repandue consiste a lui offrir des 
amulettes, de formes et de matieres diverses, pour le proteger des influences mal- 
ignes et de tout mal en general. Cette pratique est attestee des la plus haute 
Antiquite, notamment a l'epoque greco-romaine. Nous passerons ici en revue 
quelques-uns des aspects les plus caracteristiques de cette tradition dans trois 
grandes zones culturelles, la Grece continentale et Chypre, l'ltalie etrusque et 
romaine ainsi qu'en Gaule romaine, en nous attachant a distinguer les constan- 
tes de la pensee symbolique, inscrite dans la longue duree, et les particularismes 
de chaque societe ('). 
Ces amulettes peuvent etre reparties en deux groupes selon leurs proprietes. 
Le premier comprend des bijoux, ou des elements de bijou, du type bagues, bra- 
celets et pendentifs, qui doivent neutraliser ou ecarter le mauvais ceil. Ces orne- 
ments, parfois fabriques en metal precieux, sont le plus souvent d'apparence 
modeste (pendeloque en bronze, en fer, en pierre...). La plupart nous sont connus 
grace aux sources archeologiques. Certains proviennent de tombes d'enfants, 
d'autres, en matiere perissable, comme les cordelettes colorees que 1' on nouait 
aux poignets ou aux chevilles, sont identifies dans l'iconographie (sculpture, 
peinture de vases...). Le deuxieme groupe est constitue d' amulettes faites de 
substances d'origine animale, vegetale ou minerale (fiente de corbeau, cendre de 
mouche...), auxquelles on attribuait des proprietes magico-medicales. Divers 
recueils de pharmacopee, comme YHistoire Naturelle de Pline l'Ancien, nous 
livrent leur composition et indiquent comment les utiliser. 
(*) Abreviations : DA = Ch. Daremberg, E. Saglio (eds), Dictionnaire d s antiquites 
grecques et romaines, I-V, Paris, 1877-1919. - RE = A. Pauly, G. Wissowa, Realency- 
clopddie der classischen Altertumswissenschaft , Stut gart - Munich, 1893-1980. - Sauf 
indication contraire, l s traductions des textes anciens ont tirees des editions Belles- 
Lettres. 
(1) Cet article est issu d'une conference donnee au colloque international Soins et rites. 
Approches interdisciplinaires de Venfance, a 1'IRD (ex-ORSTOM) a Paris (5-7 octobre 
2000), organise par Suzanne Lallemand et Doris Bonnet (CNRS, GDR1558, «Anthro- 
pologie de l'enfance«). Je tiens a remercier Anne Hochuli-Gysel, directrice dusite et du 
Musee romain d'Avenches, d' avoir mis genereusement a ma disposition le materiel de ce 
site. 
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276 V. DASEN 
Ces deux categories n'en forment souvent qu'une dans la mesure ou Ton attri- 
buait des proprietes therapeutiques a certaines matieres, comme 1'or ou le bois 
de cerf, et que des bijoux creux, comme la bulla, pouvaient renfermer des sub- 
stances curatives. En outre, certaines amulettes medicales n'etaient pas depour- 
vues de valeur decorative (dent de dauphin, de loup, defense de sanglier...). 
La terminologie antique evoque les proprietes medico-magiques de ces petits 
objets (2). En latin, on les nomme des praebia , de praebere, fournir une protec- 
tion, ou des remedia , des remedes (en grec KQoepvXaxuxa , qwXaxrriQia, cpvoi- 
xa). Fascinum est un autre nom generique qui designe a la fois le mauvais ceil et 
l'objet qui le detourne (en grec JtQojiaoxavia , aKOTQOKaia). L'amulette se defi- 
nit aussi comme un objet que Ton porte sur soi. Plusieurs termes expriment 
l'idee d'attache : en latin, ligatura ou alligatura , en grec, JzeQiaiifiara, JxeQLCiJi- 
xa (ce qui est mis ou attache autour) (3). Le mot latin amuletum , derive de l'ara- 
be hamilat/hamal, qui signifie porter, exprime la meme idee. D'autres termes 
enfin designent simplement l'amulette d'apres sa forme (oeXrjvig, lunula). 
Nous laisserons ici de cote 1' aspect medical de ces amulettes pour nous 
concentrer sur leur fonction preventive et sociale. Ces amulettes marquaient- 
elles l'entree du nouveau-ne dans le groupe familial ? Servaient-elles a l'inscrire 
dans une classe sociale determinee (de naissance libre ou servile...) ? Contri- 
buaient-elles a differencier les sexes ? Etaient-elles offertes a la naissance ou 
plus tard ? Comment les portait-on et pendant combien de temps? 
Notre reflexion est bien sur limitee par la nature tres fragmentaire des sour- 
ces. Aux lacunes des textes s'ajoutent celles des trouvailles archeologiques. Les 
amulettes en matiere organique, comme les ficelles colorees, ont disparu, d'aut- 
res ont pu passer inaper9ues, comme les dents de petits animaux, ou, plus fragi- 
les encore, les grandes cornes dentelees de scarabees (4). De plus, un enfant 
n'etait pas necessairement inhume avec tous les objets qu'il portait de son 
vivant ; inversement, ona parfois joint a sa depouille des amulettes a destination 
funeraire, comme les oeufs ou les coquilles d'escargots, que nous n'analyserons 
(2) Sur la typologie et la terminologie de ces amulettes, L. Deubner, Charms and Amu- 
lets (Greeks) dans J. Hastings (ed.), Encyclopaedia of Religion and Ethics, III, 
Edimbourg, 1910, p. 433-439 ; F. Eckstein, J.H. Waszink, Amulett dans Reallexikon fur 
Antike und Christentum , I, Stuttgart, 1950, p. 397-411 ; E. Labatut, Amuletum dans DA, 
1.1, 1877, p. 252-258 ; G. Lafaye, Fascinum dans DA, II, 2, p. 983-987 ; E. Fernique, 
Crepundia dans DA, I, 2, 1887, p. 1561-1562 ; R. Wunsch, Charms and Amulets (Roman) 
dans J. Hastings (ed.), Encyclopaedia of Religion and Ethics, III, Edimbourg, 1910, 
p. 461-465. 
(3) Voir p. ex. l'usage des amulettes gynecologiques, P. Gaillard-Seux, Les amulettes 
gynecologiques dans les textes latins medicaux de VAntiquite dans C. Deroux (ed.), 
Maladie et maladies dans les textes latins antiques et medievaux, Actes du Ve colloque 
international «Textes medicaux latins « Bruxelles, 4-6 septembre 1995, Bruxelles, 1998 
(Coll. Latomus, 242), p. 80-81 (l'auteur epertorie 56 amulettes attachees a la patiente de 
differentes fa9ons). 
(4) Pline, Hist . nat. XXX, 138. 
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pas ici (5). Souvent d'autres donnees importantes sont perdues, comme le sexe, 
l'age et l'appartenance sociale de 1' enfant defunt, autant de lacunes qui reduisent 
la portee de toute conclusion. 
La menace des croque-mitaines. - Les amulettes destinees aux petits 
enfants avaient pour principale fonction d'ecarter les forces occultes nuisibles. 
Dans le monde greco-romain, ces menaces etaient personnifiees par des demons 
croque-mitaines, ou plus precisement par des demones, car il s'agit toujours de 
creatures de sexe feminin. 
Les plus celebres s'appellent Gello, Mormo, Lamia et Empousa. On les desi- 
gne parfois d'un pluriel collectif, Gelloudes, Mormones, Lamiai, Striges (6). Ces 
demones incarnent la face obscure de la feminite. Les recits etiologiques en font 
des mortelles qui ont echoue dans leur role de mere. Elles sont soit mortes pre- 
maturement avant d' avoir eu des enfants, soit les ont perdu de bonne heure. 
Gello mourut ainsi encore vierge avant d'avoir pu se marier. On l'accusait de 
revenir la nuit se venger en tuant les enfants des autres. Un poeme de Sapho du 
vne s. avant J.-C. mentionne deja sa presence mena^ante (7). Lamia aurait perdu 
la raison en voyant perir ses petits les uns apres les autres ; la douleur 1' aurait 
muee en un redoutable demon jaloux du bonheur des jeunes meres (8). Quant a 
Mormo, elle aurait un soir mange ses propres enfants avant de prendre la fuite (9). 
La nature demonique de ces creatures leur permet de prendre differentes for- 
mes, animales ou hybrides, voire bisexuees (10). On les imaginait aussi sous les 
traits de vieilles femmes hideuses s'approchant sournoisement des bebes, non 
pour les nourrir, mais pour les vider de leur force vitale en pratiquant un allaite- 
ment inverse ("). 
Dans les Fastes d'Ovide, les striges sont des oiseaux de proie qui oeuvrent la 
nuit (12). Elles penetrant dans les maisons pour dechirer le corps des nourrissons 
(5) Ph. Bruneau, Tombes d'Argos dans BCH 94, 1970, p. 529-530 ;L. Pauli, Keltischer 
Volksglaube. Amulette und Sonderbestattungen am Diirrnberg bei Hallein und im 
Eisenzeitlichen Mitteleuropa , Munich, 1975, p. 138-139 ; p. 179-180. 
(6) I. Sorlin, Striges et Geloudes. Histoire d'une croyance et d'une tradition dans 
T&Mbyz 1 1, 1991, p. 430 (tableau) ; S. I. Johnston, Defining the Dreadful : Remarks on 
the Greek Child-killing Demon dans M. Meyer, P. Mirecki (eds), Ancient Magic and 
Ritual Power , Leiden-New York-Koln, 1995, p. 361-387 ; Ead., Corinthian Medea and 
the Cult of Hera Akraia dans J. J. Clauss, S. I. Johnston (eds), Medea. Essays on Medea 
in Myth, Literature , Philosophy, and Art, Princeton, 1997, p. 57-59. 
(7) Sapho, frag. 168 ; E. Maas, Gello dans REV II, 1, 1910, p. 1005-1006. 
(8) P. ex. Diodore XX, 41, 3-4 ; F. Schwenn, Lamia dans RE XII, 1, 1924, p. 544-546. 
(9) P. ex. Schol. Aristides (Dindorf, p.42) ; J. Tambornino, Mormo dans RE XVI. 1, 
1933, p. 309-31 ; S. I. Johnston, Corinthian Medea [n. 61, p. 58, n. 48, et p. 62-63. 
(10) Sur la bisexualite d  Lamia, voir p. ex. M. Halm-Tisserand, Folklore et supersti- 
tion en Grece classique : Lamia torturee ? dans Kernos 2, 1989, p. 67-82. 
(11) Pline, Hist. nat. XI, 232. 
(12) Ovide, Fastes VI, 132-168. 
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et se repaitre de leurs entrailles nourries de lait. Pour sauver un bebe de cinq 
jours que leurs griffes acerees ont commence a lacerer, la nymphe Crane leur 
offre n echange les visceres d'une truie de deux mois, puis purifie portes et 
fenetres pour les empecher de revenir (13). Dans la Grece du xixe siecle, on utili- 
sait encore une expression remontant a l'epoque byzantine pour designer les 
nourrissons morts prematurement : Gillobrotes, «Pature de Gello» (14). 
Mais ces demones ne s'attaquent pas qu'aux nouveau-nes, elles menacent out 
le processus de la reproduction. Elles sont responsables des avortements etde la 
mort des femmes en couche (15). Aussi n'est-il pas surprenant que la plupart des 
amulettes d' enfant furent egalement portees par les femmes, enceintes ou en age 
de concevoir. Les recettes des traites des Lapidaires grecs le confirment : les 
matieres comme la galactite, l'aetite et l'ambre, protegent la grossesse, V accou- 
chement et la sante du nouveau-ne (16). La mysterieuse galactite, ou pierre de lait, 
accelere ainsi la delivrance si on la lie autour de la cuisse gauche avec un fil fait 
de la laine d'une brebis feconde ; elle favorise la lactation et protege les petits 
enfants des mauvais sorts lances par les croque-mitaines : «elle les empeche de 
s'amaigrir si une horrible femme les a intimides» (17). 
La Grece archaique et classique. - Les representations d' enfants e multi- 
plient dans l'iconographie attique de la fin du ve s. avant J.-C. Elles sont particu- 
lierement nombreuses sur une serie de petites cruches a vin, appelees choes, que 
Ton semble avoir offert aux petits enfants de trois ans lors de la fete dionysiaque 
des Anthesteries (18). Ces vases miniatures sont ornes de scenes figurant essen- 
tiellement des gar^onnets nus et poteles. La plupart des enfants arborent des 
amulettes accrochees a une cordelette ou a une chainette portee en diagonale au 
(13) Pour une analyse detaillee du rite decrit par Ovide, Chr. M. Mc Donough, Carna, 
Proca and the Strix on the Kalends of June dans TAPhA 127, 1997, p. 315-344. 
(14) I. Sorlin, Striges [n. 6], p. 415-416 ; M.-H. Congourdeau, Regards sur I' enfant 
nouveau-ne a Byzance dans REByz 51, 1993, p. 162 ; p. 170 ; J. Spier, Medieval Byzan- 
tine Magical Amulets and Their Tradition dans JWI 56, 1993, p. 25-62. Sur la Ghula dans 
la tradition arabo-berbere, voir M. Djeribi, Le mauvais ceil et le lait dans L' Homme 105, 
1988, p. 44-45. 
(15) I. Sorlin, Striges [n. 6], p. 415 ; S. I. Johnston, Defining the Dreadful [n. 6], 
p. 366 ; 382. 
(16) Damigeron-Evax 31 ; Pline, Hist. nat. XXXVII, 52-53 ; P. Gaillard-Seux [n. 3], 
p. 70-84. 
(17) Kerygmes Lapidaires d'Orphee, 2.
(18) E. M. Stern, Kinderkannchen zum Choenfest dans Castrum Peregrini 132/133, 
1978, p. 27-37 ; H. Ruhfel, Kinderleben im klassischen Athen. Bilder auf klassischen 
Vasen, Mayence, 1984, p. 128-174 ; M. Golden, Children and Childhood in Classical 
Athens, Baltimore - Londres, 1990, p. 41-43 ;G. Ham, The Choes and Anthesteria econ- 
sidered : Male Maturation Rites and the Peloponnesian Wars dans M. W. Padilla (ed.), 
Rites of Passage in Ancient Greece : Literature, Religion, Society, Lewisburg, 1999, 
p. 201-218. 
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travers de la poitrine : on distingue des pendentifs en demi-lune, des anneaux ou 
des spheres, des sortes de papillotes et des noeuds (fig. 1) (l9). Certains ont aussi 
un ou plusieurs bracelets de ficelle aux poignets et aux chevilles (2()). Ces amu- 
lettes etaient egalement portees par les fillettes (fig. 2) (21). Leur usage n'etait pas 
limite aux enfants ; les documents figures montrent parfois des adultes avec des 
cordelettes aux poignets ou a la cheville (22). 
Ces attributs caracterisent si bien la petite enfance que les imagiers en dotent 
meme les nouveau-nes mythiques. Erichthonios e t deja orne de ce cordon agre- 
mente de pendentifs alors qu'il surgit du sol dans les bras de Gaia (23) ; Dionysos 
le porte aussi quand il emerge de la cuisse de Zeus (24). Seule Athena est depour- 
vue de cet attribut, probablement parce qu'elle nait deja adulte du crane du 
dieu (25). 
Sur la peinture de vases, les breloques sont difficiles a distinguer. La copie 
romaine d'une statue d' enfant d'epoque hellenistique nous en offre une repre- 
sentation plus precise (26). Sur le torse de 1' enfant figure en relief un cordon sur 
lequel sont enfilees des amulettes en forme de demi-lune, de trefle, de feuille, de 
double hache, de main et de dauphin (?) (fig. 3 a, b). 
(19) H. Ruhfel, Kinderleben im klassischen Athen. Bilder auf klassischen Vasen, 
Mayence, 1984, p. 140-141, fig. 79. 
(20) On distingue parfois des fils de differentes couleurs. Voir p. ex. le cordon au poi- 
gnet d'un enfant porte par une nourrice thrace sur un fragment de cratere apulien, 
Londres, British Museum E 509, 1 (vers 420 av. J.-C.) ; H. Ruhfel, Ammen und Kinder- 
frauen im klassischen Athen dans AW 19, 1988, p. 44, fig. 2. 
(21) M. Golden, Children [ . 18], p. 75, fig. 12. 
(22) P. ex. P. Wolters, Faden und Knoten als Amulett dans Archiv fiir Religions- 
wissenschaft 8, 1905, fig. 1 ; fig. 2. 
(23) R ex. K. Schefold, Die Gottersage in der klassischen und hellenistischen Kunst, 
Munich, 1981, figs. 63, 65 ; H. Metzger, Athena soulevant de terre le nouveau-ne : du 
geste au mythe dans P. Ducrey, C. Berard et aL, Melanges d'histoire ancienne t d'ar- 
cheologie offerts a Paul Collart, Lausanne, 1976 (Cahiers d'archeologie romande 5), figs. 
1-3. 
(24) K. Schefold, Gottersage [n. 23], fig. 26, 31 ; voir aussi ibid. fig. 70 (Asclepios), 
fig. 458 (Cephalos). 
(25) L. Beaumont, Mythological Childhood- a Male Preserve? An interpretation of 
Classical Athenian Iconography in its Socio-historical Context dans ABSA 90, 1995, 
p. 339-361 ; Ead., Born Old or never Young ? Femininity, Childhood and the Goddesses 
of Ancient Greece dans S. Blundell, M. Williamson (eds), The Sacred and the Feminine 
in Ancient Greece, Londres - New York, 1998, p. 71-95. 
(26) F. J. Dolger, Eine Knaben-Bulla mit Christus-Monogramm uf einer Bronze des 
Provinzialmuseums in Trier dans Antike und Christentum 3, 1932, p. 254, pl. 15 ; G. Lip- 
pold, Die Skulpturen des vaticanischen Museums , III, Berlin, 1956, p. 192, no 52, pl. 90 
et 91 ; M. Martin, Die goldene Kette von Szildgysomlyo und das friihmerowingische 
Amulett gehange der westgermanischen Frauentracht dans W. Seipel (ed.), Barbaren- 
schmuck und Romergold. Der Schatz von Szildgysomlyo , Milan, 1999, p. 81-95, fig. 13. 
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Si frequents dans l'iconographie, la plupart de ces petits objets nous echap- 
pent au niveau archeologique. Les trouvailles ne correspondent ni a la diversite, 
ni a la quantite des breloques figurees. 
Les pendentifs en forme de croissant lunaire, appeles oeXr)vig, firjviaxog, de 
leXijvrj et Mr'vr] la lune (en latin lunula ), ne sont qu'exceptionnellement retrou- 
ves. En Grece, la plus ancienne lunule decouverte dans une tombe d'enfant date 
de l'epoque mycenienne (xme s. av. J.-C.) (27). Les fouilles de la cite d'Olynthe 
au nord de la Grece ont livre une serie de lunules d' argent, de bronze et de plomb 
de la fin du ve et du debut du ive s. avant J.-C. Un exemplaire en bronze, orne d'un 
decor ocule (fig. 4), provient d'une tombe d'enfant (28). 
Aucun texte ne decrit la fonction exacte de ces lunules, mais elles devaient 
probablement placer 1' enfant sous la protection de la deesse Artemis, en sa qua- 
lite de protectrice de la naissance et de la croissance des humains et des animaux 
(29). Ce symbolisme lunaire st tres ancien. En Egypte pharaonique, les phases de 
croissance de la lune etaient deja mises en rapport avec celles de 1' enfant. Un 
vase en pierre du Nouvel Empire (1500-1000 av. J.-C.), conserve au Musee de 
Brooklyn, figure une femme avec un pendentif en forme de lunule en train d'al- 
laiter un bebe (30). 
En matiere perissable, les bracelets de ficelle n'ont pas laisse de trace archeo- 
logique. Fermes par un noeud, et peut-etre assortis d'autres nceuds, ces cordons 
devaient sans doute conjurer le mauvais ceil ; esperait-on lier une divinite au sort 
de l'enfant (31) ? Au ive s. apres J.-C., Jean Chrysostome precise que ce cordon 
devait etre de couleur rouge (32). Cette coutume s'est conservee n Grece jusqu'a 
aujourd'hui. Le ler mars, les petits enfants y re^oivent un bracelet appele 
Magng , fait de ficelles bicolores, rouges et jaunes (ou blanches), a porter autour 
(27) D'Eleusis (lunule n steatite) ; E. Bielefeld, Schmuck, Gottingen, 1968 (Archaeo- 
logia Homerica I C), p. 23. Une lunule n or provient d'une tombe contemporaine de 
femme a Perati ; G. Daux, Chronique des fouilles et decouvertes archeologiques en Grece 
en 1963 dans BCH 88, 1964, p. 698, fig. 5 (tombe 147). 
(28) D. Robinson, Excavations atOlynthus , X, Metal and Minor Miscellaneous Finds , 
Baltimore, 1941, p. 125-127, no 427 ; voir aussi ibid, nos 426 et 428-437, pl. 25. 
(29) Hesychius, s.v. oeArjvig ; A. Legrand, Luna dans DA, III, 2, 1904, p. 1386-1398 ; 
H. Wrede, Lunulae im Halsschmuck dans Wandlungen. Studien zur antiken und neuen 
Kunst. Festschrift E. Homann-Wedeking, Bayern, 1975, p. 243-254. 
(30) E. Brunner-Traut, Das Muttermilchkruglein. Ammen mit Stillumhang und Mond- 
amulett dans Die Welt des Orients 5, 1970, fig. 5. 
(31) Sur la fonction magique des noeuds, P.Wolters, Faden und Knoten [n. 22J, p. 20- 
21 ; A.-M. Tupet, La magie dans la poesie latine , I, Des origines a la fin du regne 
d'Auguste , Paris, 1976, p. 45-48 ; p. 118 ; C. et D. Mondanel, Necropoles et sepultures 
gallo-romaines d'Auvergne, Avignon, 1988 (Revue Archeologique Sites, no. 34, Hors 
serie), p. 58. 
(32) Premiere epitre aux Corinthiens 12, 7. 
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du poignet jusqu'au samedi saint ; il doit les proteger du soleil, des fievres et de 
toutes maladies (33). 
A defaut de ficelles, les tombes d'enfants livrent parfois des bracelets en metal 
constitues d'une simple tige enroulee pour former un cercle ou une spirale. 
Certains e terminent en tete de serpent et forment une paire comme les brace- 
lets d' argent decou verts dans une tombe archai'que de la necropole d'Akraiphia 
en Beotie (34). Ces bijoux evoquent un passage du Ion d'Euripide qui explique 
que Ton avait coutume de faire porter aux petits enfants des bijoux d'or en forme 
de serpent en souvenir des deux serpents qu' Athena glissa dans la corbeille du 
petit Erichthonios (35). 
De telles trouvailles ont toutefois rares. Dans la necropole grecque de 
Metaponte, sur le golf de Tarente (vie-ve s. av. J.-C.), seules 28% des tombes 
d'enfants ont livre des objets en metal. Hormis les fibules, la plupart contenaient 
de petits anneaux fermes ou spirales en bronze, trop grands pour etre portes par 
des bebes, qui etaient peut-etre destines a etre enfiles ur une ficelle (36). 
Quand offrait-on ces amulettes ? Aucun texte ne le precise. Sans doute peu 
apres la naissance, lors de la fete des Amphidromies, qui se deroulait cinq a sept 
jours apres 1' accouchement, et qui marquait 1' admission de 1' enfant dans le cer- 
cle familial (37). Les anniversaires ont aussi constitue l'occasion d'offrir de petits 
cadeaux. Dans YEpidicus de Plaute, Epidique dit a une jeune fille : «Tu ne te rap- 
pelles pas que je t'apportai, pour l'anniversaire de ta naissance ( natalis dies), un 
croissant d'or ( lunula ) et un petit anneau d'or ( anellum aureolum) pour mettre a
ton doigt ?»(38). 
Au theatre, ces breloques jouent un role decisif ; c'est elles qui permettent 
d' identifier un enfant perdu suite a un enlevement ou a un abandon volontaire. 
Dans le Rudens de Plaute, une jeune fille enumere les bijoux qu'elle a soigneu- 
sement conserves dans une cassette. C'est une collection de petits objets minia- 
tures emblables a ceux que porte l'enfant du Vatican : une petite pee d'or (por- 
tant le nom de son pere), une petite hache a deux tranchants en or (portant le nom 
(33) P. Wolters, Faden und Knoten [n. 22], p. 15-18 (avec des paralleles en Roumanie, 
Russie...). 
(34) A. K. Andreiomenou, La necropole d'Akraiphia dans J. de La Geniere (ed.), 
Necropoles et societes antiques, Naples, 1994 ( Cahiers du Centre Jean Berard, 18), 
p. 116. 
(35) Eur., Ion 24-26 et 1427-1429 ; K. Schefold, Gottersage [n. 23], p. 51-52, fig. 61- 
62. 
(36) M. Prohaszka, Reflections from the Dead. The Metal Finds from the Pantanello 
Necropolis at Metaponto. A Comprehensive Study of the Grave Goods from the 5th to the 
3rd Centuries B.C., Jonsered, 1995, p. 127-128 ; p. 185-186, pl. 36 B (bronze, diam. 1, 8 
cm., tombe de nouveau-ne) ; pl. 36 F (bronze, diam. 2 cm., tombe d'enfant). 
(37) M. Golden, Children [ . 18], p. 23-24. 
(38) Plaute, Epidicus 639-640. 
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de sa mere), une petite faucille d' argent, deux mains jointes, une laie et une bulle 
d'or «que mon pere me donna pour l'anniversaire de ma naissance» (39). 
Deux objets exceptionnels nous permettent de nous faire une idee de bijoux 
plus complexes. Le premier est un collier compose de perles en terre cuite doree 
avec des lunules en or decouvert avec une petite bague en or dans une tombe 
d' enfant du if s. avant J.-C. a Olbia, au bord de la Mer Noire, une cite grecque 
qui a aussi livre les moules pour fabriquer ces objets (40). Le deuxieme provient 
du tresor de Szilagysomilyo en Roumanie (debut du ve s. apr. J.-C.). A une chai- 
ne en or, probablement une parure de femme, sont accroches des objets miniatu- 
res en or qui evoquent la serie decrite par Plaute : epee, faucilles, serpe, ciseaux, 
marteau, main, feuille... (4I). 
Chypre. - L' usage de cordons d'amulettes est bien atteste sur l'ile de 
Chypre. Une serie de statues de jeunes gar^ons (temple -boys ), tres probablement 
des ex-voto produits entre le ve et le me siecle avant J.-C., en temoignent (42). Les 
enfants ont d' ordinaire figures assis sur le sol, la jambe gauche repliee, le genou 
droit leve. lis sont vetus d'une tunique retroussee qui expose leur sexe, et tien- 
nent parfois d'une main un objet (balle, oeuf, fruit ?) ou un animal. Comme les 
petits Atheniens, ils portent des bracelets aux chevilles et aux poignets, ainsi 
qu'un cordon avec des pendentifs disposes en collier ou en diagonale au travers 
de la poitrine (fig. 5) (43). 
Parmi les elements de collier figurent les traditionnelles lunules, des anneaux, 
des breloques en forme de T (une papillotte ou une double-hache ?) et une serie 
d' elements specifiques a la position de carrefour de Chypre entre le monde egeen 
et le Levant (44). L' element central du collier est parfois constitue d'un disque 
orne d'une tete barbue, leonine, ressemblant au dieu egyptien Bes ; il peut etre 
surmonte d'un pendentif horizontal allonge, evoquant l'etui de type egyptien 
(39) Plaute, Rudens 1156-1 71. La mention d'une bulla n'implique pas que les filles 
portaient la bulla aurea reservee aux gar^ons de naissance libre ; R. E. A. Palmer, Bullae 
insignia ingenuitatis dans AJAH 14, 1989, p. 41, n. 177 ; p. 44-45. 
(40) E. Schmidt, Spielzeug und Spiele der Kinder im klassischen Altertum , Meiningen, 
1971, p. 23, pl. 5.1 ; H. Wrede, Lunulae [n. 29], p. 247. 
(41) T. Capelle, Die Miniaturenkette vonSzilagysomlyo (Simleul Silvaniei ), Bonn, 
1994 ;M. Martin, Die goldene Kette [n. 26]. 
(42) C. Beer, Comparative Votive Religion : the Evidence of Children in Cyprus, 
Greece and Etruria dans Boreas 15, 1987, p. 21-29 ; A. Hermary, Musee du Louvre, 
Departement des antiquites orientates. Catalogue des antiquites de Chypre : sculptures, 
Paris, 1989, p. 69-1 11 ; C. Beer, Temple-Boys. A tudy of Cypriote Votive Sculpture. Part 
1. Catalogue , Jonsered, 1994. 
(43) A. Hermary, Musee du Louvre, Departement des antiquites orientates. Catalogue 
des antiquites de Chypre : sculptures , Paris, 1989, p. 71, no 108 ; C. Beer, Temple-Boys 
[n. 42], p. 64, no 213, pl. 45a, b. 
(44) E. Lagarce, Remarques sur V utilisation des scarabees, scaraboides, amulettes t
figurines de type gyptien a Chypre dans E. Lagarce, G. Clerc et al. Fouilles de Kition. 
II. Objets egyptiens et egyptisants, Nicosie, 1976, p. 167-182. 
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renfermant une formule magique inscrite sur un papyrus ou une lamelle de 
metal (45). La presence de scarabees-sceaux constitue une autre particularity 
d'origine orientale. Les bijoux en forme de scarabee devaient favoriser la crois- 
sance des vivants ainsi que la regeneration et la renaissance du defunt dans l'au- 
dela (46). 
Comme en Grece continentale, ces amulettes, presentes dans l'iconographie, 
se retrouvent tres rarement dans les tombes, a l'exception des perles de verre de 
formes diverses (spheriques, discoi'des, prismatiques. . .) a decor ocule, qui furent 
peut-etre portees par 1' enfant de son vivant (47). 
L'ltalie etrusque et romaine. - La plupart des bijoux de type grec sont ega- 
lement familiers en Italie : bracelets, anneaux spirales, lunules (48). S'y ajoutent 
des perles et de petites figurines d'ambre (49), et surtout la bulla, l'amulette la 
plus caracteristique du monde etrusco-italique. Les Anciens appelaient bulla ce 
pendentif creux, fait de deux disques convexes de metal, a cause de sa forme 
«gonflee comme une bulle d'eau» (50). Tres repandu chez les enfants et les adul- 
tes des deux sexes, son usage est d'origine etrusque. Les bullae retrouvees sont 
generalement en bronze et de formes diverses, ovoi'de, semi-circulaire, globulai- 
re... Ce n'est que des le ve s. avant J.-C. que la bulla circulaire, plus repandue 
dans le Latium, commence a predominer en Italie (5I). 
Les depots votifs de sanctuaires d'Etrurie, du Latium et de Campanie ont livre 
de nombreux ex-voto en terre cuite de bebes emmaillotes (me s. av. J.-C.) portant 
en collier une ou plusieurs amulettes du type de la bulla (52).D'autres ex-voto, 
moins repandus, en bronze et en terre cuite de jeunes enfants assis dans la meme 
(45) Sur ce type d'etui cylindrique en Egypte, voir p. ex. G. Pinch, Magic in Ancient 
Egypt , Londres, 1994, p. 115, fig. 60 ; C. Andrews, Amulets of Ancient Egypt , Londres, 
1994, p. 42, fig. 42. 
(46) Sur le symbolisme du scarabee, voir p. ex. C. Andrews, Amulets [n. 45], p. 50-59. 
(47) Pour la typologie, voir p. ex. R. Laffineur, Etudes chypriotes XIV, Necropole 
d' Amathonte, ombes J 13-367, VI, Bijoux, armes, verre, atragales et coquillages, que- 
lettes, Nicosie, 1992, d. 16-23, nl. VI. 
(48) H. Wrede, Lunulae [n. 29], p. 246. 
(49) A. Mastrocinque, L'ambra e I'eridano, Este, 1991 . Sur les proprietes curatives de
l'ambre (succimum, lyngurium...), p. ex. Pline, Hist. nat. XXXVII, 30-53 ; Damigeron- 
Evax, 31. 
(50) Isidore, Origines XIX, 31, 11 ; XX, 8, 2. 
(51) P. J. Warden, Bullae, Roman Custom and Italic Tradition dans Orom 14, 1983, 
p. 69-75. 
(52) P. ex. A. Comella, II deposito votivo presso I'Ara della Regina, Rome, 1982, 
p. 18-22, pl. 4-6 ; G. Baggieri (ed.), Mater, incanto e disincanto d'amore , Rome, 2000, 
fig. 17. Pour la bibliographie relative a ce type d'ex-voto, C. Beer, Comparative Votive 
Religion [n. 42], p. 25. 
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pose que ceux de Chypre, avec une bulla parfois associee a des pendentifs en 
forme de lunule, ainsi que des bracelets aux bras et aux chevilles (53). 
Pour les Romains, la bulla par excellence etait la Bulla aurea , portee par les 
gar^ons de naissance libre. Elle etait en or, un metal aux vertus protectrices, 
capable de repousser et de neutraliser les sortileges (54). Les Romains aimaient 
faire remonter cette tradition au temps de la Rome royale (55). Le premier, 
Tarquin l'Ancien aurait offert une bulle d'or a son fils pour le recompenser d'a- 
voir tue un ennemi alors qu'il n'avait que 14 ans. La bulla serait done a l'origi- 
ne un symbole de prouesses militaires et de virilite, justifiant le fait qu'elle etait 
reservee aux gar$ons (56). Pline ajoute que seuls les enfants des chevaliers pou- 
vaient la porter, les plebeiens n'ayant droit qu'a un collier en cuir ( lorum ) ; son 
usage fut probablement etendu aux fils d'affranchis a l'epoque des guerres 
puniques (57). 
De nombreux documents figures represented de jeunes Romains avec cette 
bulla dont le port marquait l'inscription sociale (son appartenance a une elite) et 
le sexe (seuls les gar^ons en portent) (58). Un sarcophage d'epoque augusteenne 
figure deux affranchis, Q. Seruilius Hilarus (pater ) et Sempronia Eune (uxor), 
avec leur fils, P Seruilius Globulus (fig. 6), qui arbore fierement une grosse 
bulla , insigne de sa naissance libre (59). Cet embleme avait aussi une valeur mora- 
le. Selon Plutarque, il devait rappeler qu'il etait interdit de porter atteinte a la 
pudeur des petits enfants de naissance libre (60). 
Le gar$on n'abandonnait sa bulla que vers l'age de 17 ans, quand il passait de 
l'etat de puer a celui de juuenis. II l'offrait aux dieux Lares et changeait de vete- 
ment, abandonnant la toge pretexte, bordee d'une bande de pourpre, pour adop- 
ter la toge virile (6I). Un autel dedie aux dieux Lares (fig. 7) porte 1' image de 
(53) Ce type provient surtout des sites de Tarquinia, Vulci et Cerveteri ; C. Beer, 
Comparative Votive Religion [n. 42], p. 25-29, figs. 2-6. 
(54) Pline, Hist. nat. XXXIII, 84. 
(55) R. E. A. Palmer, Bullae [n. 39], p. 52-65. 
(56) Plutarque, Moralia 287F-288A ; Pline, Hist. nat. XXXIII, 10. 
(57) Pline, Hist. nat. XXXIII, 10 ; Macrobe, Saturnales I, 6, 8-14, parle de fils de patri- 
ciens (nobiles). Sur l'obtention dela bulla par les fils d'affranchis, R. E. A. Palmer, Bullae 
[n. 39], p. 27-40 ; sur l'inexistence d'une «bulle en cuir», ibid., p. 45-46 ; p. 68. 
(58) H. R. Goette, Die Bulla dans BJ 186, 1986, p. 133-164. 
(59) P. Zanker, Grabreliefs romischer F eigelassener dans JDAI 90, 1975, p. 290 et 
n. 92. Voir la grosse bulla en or (H. 8, 2 cm., diam. 7,2 cm.) provenant du sarcophage d'un 
jeune gar^on a Ariccia (epoque de Vespasien) ; G. Bordenache Battaglia, Corredi fune- 
rari di eta imperiale e barbarica nel Museo Nazionale Romano , Rome, 1983, p. 35, fig. 1. 
(60) Plutarque, Moralia 288 A-B. Cf. 1' indignation de Macrobe, Saturnales III, 14, 7, 
a la vue d'une enfant portant une bulla et executant une danse jugee obscene. 
(61) Perse, Satires V, 30-31. 
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PLANCHE I 
Fig. 1. - Chous attique, vers 420/410 av. J.-C. Londres, British Museum, E 536. Photo 
Courtesy of the British Museum. - Fig. 2. - Chous italiote, vers 400 av. J.-C. Londres, 
British Museum, F 101. Photo Courtesy of the British Museum. - Fig. 3a. - Statue n 
marbre (h. 68 cm). Rome, Vatican. - Fig. 3b. - Detail. Dessin d'apres M. Martin dans 
W. Seipel (ed.), Barbarenschmuck ndRomergold. Der Schatz von Szildgysomlyo , Milan, 
1999, fig. 13. - Fig. 4. - Lunule n bronze (larg. 2 cm), fin ve s. - debut ive s. av. J.-C. 
D'Olynthe. Dessin V. Dasen d'apres D. Robinson, Excavations atOlynthus , X, Metal and 
Minor Miscellaneous Finds , Baltimore, 1941, n° 427. 
Fig. 3a. Fig. 3b. 
Fig. 4. 
Fig. 2. Fig. 1. 
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PLANCHE II 
Fig. 5. - «Temple-Boy» en calcaire (h. 46 cm), vers 425-400 av. J.-C. De Golgoi 
(Chypre). Paris, Louvre AM 2828 + AM 2927. Photo RMN Chuzeville. 
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PLANCHE III 
Fig. 6. - Sarcophage de C. Vettius C. F. Secundus et ses parents, vers 30-20 av. J.-C. 
Rome, Via Po. D'apres P. Zanker dans JDAI 90, 1975, fig. 25. 
Fig. 7. - Autel, epoque augusteenne. Rome, Musei Capitolini 1276. D'apres H. R. 
Goette dans BJ 186, 1986, fig. 4. 
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PLANCHE IV 
Fig. 8. - Lunule en argent (h. 3,5 cm), 125-130 apr. J.-C. De la necropole d 'En 
Chaplix. Avenches, Musee romain, inv. 88/6842-9. Photo Fibbi-Aeppli, Grandson. - 
Fig. 9. - Lunule n bronze (long. 2,7 cm, larg. 3,5 cm), me s. apr. J.-C. D Arras. Dessin V. 
Dasen d'apres G. Jelski dans Revue du Nord 66, 1984, pl. I, n° 7. - Fig. 10a. - Bulla en 
or (diam. 1,1 cm). DApt. Photo d'apres A. Dumoulin dans Gallia 16, 1958, fig. 23. - 
Fig. 10b. - Plaquette en argent (long. 1,9 cm, larg. 0,7 cm). DApt. Dessin V. Dasen 
d'apres A. Dumoulin dans Gallia 16, 1958, fig. 25, 2. - Fig. 11. - Clochette en bronze 
(h.c. 1,8 cm), ne s. apr. J.-C. De la necropole d 9 En Chaplix . Avenches, Musee romain, inv. 
88/6844-30. Photo Archeodunum S. A. Gollion. - Fig. 12. - Medaillon en bois de cerf 
(long. 6,5 cm, larg. 5,2 cm) r s. apr. J.-C. De la necropole de Kempten. D'apres M. 
Mackensen, Das romische Graberfeld auf der Keckwiese im Kempten , I, Graber und 
Grabanlagen des 1. und 4. Jahrhunderts , Kallmunz/Opf, 1978, pl. 107, t. 268, n° 16. 
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deux bullae qui leur furent peut-etre consacrees par Caius et Lucius Caesar, les 
petits-fils d' Auguste, lors de la prise de la toga uirilis (62). 
Peut-on preciser quelles etaient les proprietes medico-magiques de la bulla ? 
Sa forme creuse la rattache a la categorie des amulettes qui contiennent un talis- 
man, comme les etuis egyptiens et chypriotes. Selon Macrobe, elle renfermait un 
remedium «contre l'envie« (63). A quoi pouvait-il ressembler ? Une bulla en bron- 
ze trouvee dans une tombe d' enfant du vie s. avant J.-C. a Campovalano dans les 
Abruzzes, apporte un element de reponse. De forme circulaire t d'assez grande 
dimension (diam. 8 cm.) elle contenait de petits cailloux blancs, peut-etre dans 
le but de la faire resonner comme une clochette C*4). 
Marcellus de Bordeaux, un medecin du ve s. apres J.-C., confirme qu'une 
bulla pouvait receler des matieres therapeutiques. Dans son Livre des medica- 
ments, il prescrit de prendre un lezard vert, d'en extraire delicatement les yeux 
avec une aiguille en cuivre, de les enfermer dans une bulla ou un etui en or, et 
d'accrocher le tout autour du cou (65). Ce remedium devait ecarter tout mal aux 
yeux (66). Le choix du lezard vert n'est pas du au hasard. Symbole de regenera- 
tion dans le monde oriental, il semble devoir a sa couleur verte, reputee apaisan- 
te pour les yeux, d'entrer dans la confection de nombreux remedes ophtalmolo- 
giques (67). 
D'autres substances pouvaient etre employees. Une bulla ouvragee en or du 
ve s. avant J.-C., provenant de la region de Ferrare, contenait une sorte de resine 
qui a pu servir a fixer un parfum (68), a moins qu'il ne s'agisse d'une sorte d'am- 
bre aux multiples vertus (69). 
Relevons que de petites figurines d'ambre de formes diverses emblent avoir 
aussi constitue des amulettes associees aux enfants (70). 
(62) H. R. Goette, Die Bulla [n. 58], p. 138, fig. 4 ; R. E. A. Palmer, Bullae [n. 39], 
p. 40 ; p. 47. 
(63) Macrobe, Saturnales I,9. 
(64) V. Cianfarani, Antiche civilta d'Abruzzo, Rome, 1969, p. 61, no 81, pl. 33. 
(65) De med. lib. VIII, 50. 
(66) R. E. A. Palmer, Bullae [n. 39], p. 66-67. 
(67) P. Gaillard-Seux, Les maladies des yeux et le lezard vert dans A. Debru, G. 
Sabbah (eds), Nommer lamaladie. Recherche sur le lexique greco-latin de la pathologie , 
Saint-Etienne, 1998, 93-105. Voir aussi son usage pour soigner l'hernie d'un jeune 
enfant : Pline, Hist. nat. XXX, 135 et 137. 
(68) Cf. Pline, Hist. nat. XIII, 7. 
(69) G. M. A. Hanfmann, Daidalos in Etruria dans AJA 39, 1935, p. 189-194. A la 
bulla pouvait aussi etre attachee une figurine protectrice : E. Saglio, Bulla dans DA I, 1, 
1877, fig. 895 (figurine miniature d'Isis-Fortuna liee par une chainette a une bulla). E. 
Labatut, Amuletum [n. 2], mentionne une bulla renfermant u e lamelle d' argent gravee 
d'une inscription magique. 
(70) Treize figurines en ambre d'Harpocrate, Erotes et Isis proviennent ainsi de la 
tombe d'enfant d'Ariccia ; G. Bordenache Battaglia, Corredi funerari [n. 59], p. 35-39, 
fig. 2a-d. Voir aussi p. ex. S. Martin-Kilcher, Mors immatura inthe Roman World - a 
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La Gaule romaine. - Que trouve-t-on dans les provinces de 1' Empire, 
notamment en Gaule romaine, une region au carrefour de deux heritages, romain 
et celtique ? Si les textes se taisent, le materiel archeologique est tres riche et 
bien documente. 
A cote des traditionnelles perles de verre, parfois oculees, des fibules et 
anneaux metalliques (71), le pendentif en forme de lunule compte parmi les trou- 
vailles les plus frequentes dans les sepultures d'enfants. A Avenches, une urne en 
verre contenait les restes incineres d'un enfant de trois a quatre ans avec une 
lunule d' argent (fig. 8) (72). 
A la difference des lunules grecques, ces amulettes ont parfois ornees d'un 
phallus, comme le pendentif en bronze decouvert a Arras dans la tombe d'un 
enfant d'une dizaine d'annees (fig. 9) (73). Une lunule de ce type, mais en argent, 
accompagnait un gar^on d'environ 6 mois dans la necropole de Kempten (74). 
Une variante inhabituelle provient de la sepulture d'un petit gar$on d'un an envi- 
ron, enterre dans un sarcophage de plomb a Apt. Une serie d' amulettes etait 
deposee au niveau de sa poitrine : a cote d'une bulle miniature en or (fig. 10 a) 
se trouvaient une plaquette d' argent avec un phallus (fig. 10 b), deux elements de 
collier en or et une perle cotelee en pate de verre verdatre (75). 
Ces figurations phalliques ne representaient pas seulement un symbole de 
virilite t de fecondite, mais aussi une protection contre le mauvais oeil (76). Les 
Mirror of Society and Tradition dans J. Pearce, M. Millett, M. Struck, Burial, Society 
and Context in the Roman World , Oxford, 2000, p. 66-67, fig. 7.4 (tombe de jeune fille, 
Rome) ; E. De Carolis, Lo Scavo dei fornici 7 ed 8 sulla marina di Ercolano dans 
RstPomp 6,1993-94, p. 175, no 11, fig. 5 (contenu du coffret d'une jeune fille). 
(71) L. Pauli, Keltischer Volksglaube [n. 5], p. 131-133 ; M. Mackensen, Das romische 
Graberfeld auf der Keckwiese im Kempten , /, Graber und Grabanlagen des 1. und 4. 
Jahrhunderts , Kallmiinz/Opf, 1978, p. 156-158 ; E. Planson et al., La necropole gallo- 
romaine des Bolards, Nuits-Saint-Georges, Paris, 1982, p. 170-176 ; H. Duday, F. Lau- 
benheimer, A.-M. Tillier, Salleles d'Aude. Nouveau-nes tnourrissons gallo-romains, 
Paris, 1995, p. 106-107. 
(72) D. Castella, La necropole gallo-romaine d Avenches «En Chaplix» , I, Lausanne, 
1999 (CAR 77), p. 212-214, st. 1 16. Cf. M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], 
p. 157-158 (tombe 22 : lunule de bronze). 
(73) G. Jelski, Pendentif s phalliques, clochettes tpeltae dans les tombes d'enfants 
dans Revue du Nord 66, 1984, pl. 1. 
(74) M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], p. 157, pl. 110, t. 278. 
(75) A. Dumoulin, Recherches archeologique s dans la region d'Apt dans Gallia 16, 
1958, p. 218-220. M. Feugere a repertorie en Gaule romaine trois exemplaires de bulles 
en or, et une en bronze ; M. Feugere, L'evolution du mobilier non ceramique dans les 
sepultures antiques de Gaule meridionale (if siecle av. J.-C. - debut du V siecle ap. J.-C.) 
dans M. Struck (ed.), Romerzeitliche Graber als Quellen zu Religion, Bevolkerungs- 
struktur nd Sozialgeschichte, Internationale Fachkonferenz vom 18. - 20. Februar 1991 
im Institut fur Vor- und Friihgeschichte der Johannes Gutenberg-Universitat Mainz , 
Mayence, 1993, p. 150. 
(76) Pline, Hist. nat. XXVIII, 39 ; Plutarque, Moralia 681F-682A. Sur cette fonction 
protectrice du fascinum , O. Jahn, Uber den Aberglauben des bosen Blicks bei den Alten 
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amulettes obscenes ont le pouvoir de detourner les influences nefastes, explique 
Varron (if s. av. J.-C.) : «les gargons (pueri ) portent au cou un objet indecent 
(, turpicula res) pour ecarter le mauvais sort ; on l'appelle un scaeuola» (77). 
La clochette en bronze represente un autre accessoire familier en Gaule 
romaine. Un exemplaire provient de la tombe d'un petit enfant age d'un an dans 
la necropole d 'En Chaplix a Avenches (if s. apr. J.-C.) (fig. 11) (78). Ces clochet- 
tes sont souvent associees a d'autres objets prophylactiques. A Kempten, la 
tombe d'un nouveau-ne contenait outre la clochette n bronze, une pendeloque 
en plomb a tete de canard (?) et de petits anneaux en bronze avec des perles de 
verre qui ont pu composer un collier (79). A Arras, la lunule ithyphallique etait 
reliee a une clochette pyramidale en bronze par une chainette n fer (80). 
Ces clochettes pouvaient etre portees de differentes manieres, attachees au 
poignet ou suspendues autour du cou (8I). Fabriquees en bronze, leur son devait 
ecarter les fantomes et les demons malfaisants (82). Des monnaies percees accro- 
chees a des anneaux de bronze ont pu jouer le role a la fois de hochet distrayant 
et d'amulette destinee a eloigner les malefices (83). 
De Gaule romaine proviennent aussi des ornements d'origine specifiquement 
celtique, des rondelles taillees dans du bois de cerf. Le phenomene de la mue 
semble avoir inspire aux Anciens la croyance en la capacite de regeneration du 
cerf, un animal auquel on attribuait une longevite hors du commun (84). Ces amu- 
lettes etaient sans doute associees a la protection de la croissance, de la fecondite 
et de la virilite. Peut-etre plagaient-elle 1' enfant sous la protection de Cernunnos, 
dans Berichte der Koniglich Sachsischen Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig , 
Phil-Hist. Classe ,Leipzig, 1855 , p. 68-82 ;P. Veyne, L'obscenite etle «folklore» chez les 
Romains dans L'Histoire 46 (juin), 1982, p. 42-49 ; J.-B. Clerc, Homines magici. Etude 
sur la sorcellerie etla magie dans la societe romaine imperiale , Berne tc., 1995, 98-99. 
(77) Varron, De lingua latina VII, 97. 
(78) D. Castella, La necropole gallo-romaine d' Avenches «En Chaplix» , I, Lausanne, 
p. 180-182, st. 50 (CAR 77). 
(79) M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], p. 156-157, t.212, pl. 86. Cf. C. 
et D. Mondanel, Necropoles [n. 31], p. 57. 
(80) G. Jelski, Pendentifs phalliques [n. 73], 264, pl. I, no 8. Autres exemples de clo- 
chettes, C. et D. Mondanel, Necropoles [n. 31], p. 57. 
(81) Plaute, Miles Gloriosus 1400 ; Jean Chrysostome, Premiere epitre aux 
Corinthiens 12, 7. 
(82) Sur les qualites apotropaiques du bronze, E. Esperandieu, Tintinnabulum dans 
DAW, 1919, p. 341-344 ;A.-M. Tupet, La magie [n. 31], p. 39-43. Sur 1' usage de clochet- 
tes a d'autres periodes, cf. G. Charuty, Folie, mariage et mort. Pratiques chretiennes de 
la folie en Europe occidentale, Paris, 1997, p. 103-169 ; M.-F. Morel, C. Rollet, Des 
bebes et des hommes. Tradition etmodernite d s soins aux tout-petits , Paris, 2000, p. 217- 
219. 
(83) M. Manson, Monnaies romaines utilisees comme hochets et amulettes dans BSFN 
25, 1970, p. 486-490 ;M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], p. 158 ; L. Pauli, 
Keltischer Volksglaube [n. 5], p. 116-117. 
(84) A.-M. Tupet, La magie [n. 31], p. 71-72. 
This content downloaded from 134.21.34.56 on Sat, 8 Mar 2014 13:41:03 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions
288 V. DASEN 
le dieu celtique de l'abondance, figure coiffe d'une ramure de cerf (85). Les 
fouilles du sanctuaire des sources de la Seine en ont livre deux exemplaires 
bien conserves, une simple rondelle decoree de cercles concentriques avec un 
anneau de suspension, ainsi qu'un medaillon avec une petite tete sculptee dans 
la masse et perce de quatre trous pour y passer une laniere ou le coudre sur 
un vetement (86). Une statue en calcaire trouvee sur le meme site represente 
un enfant portant ce type de disque ouvrage en pendentif a la maniere d'une 
bulla (87). Plusieurs medaillons similaires proviennent de necropoles, et plus 
particulierement de tombes de femmes et d'enfants (fig. 12) (88). Les defenses 
de sanglier devaient posseder une valeur protectrice omparable (89). 
Conclusion. - Ce survol rapide permet de realiser l'importance de l'usage 
des amulettes d' enfant dans le monde antique. La diversite des objets, de factu- 
re elaboree ou rudimentaire, t moigne de 1' attention portee aux tout petits en des 
temps de forte mortalite infantile (90). 
Les enfants n'etaient outefois pas systematiquement enterres avec leurs amu- 
lettes. Des rites specifiques semblent avoir correspondu aux differentes classes 
d'age, refletant probablement l'attachement croissant des parents et le degre 
d' integration sociale de 1' enfant. Aux Salleles d'Aude, aucun materiel n'accom- 
pagnait les enfants mort-nes ou disparus peu apres la naissance, tandis que divers 
objets apparaissent aupres de ceux de plus de six mois (vaisselle, perle de verre, 
fibules) (91). 
Certains types d' amulettes emblent avoir ete reserves aux vivants. En Grece, 
tres peu de lunules proviennent de tombes d' enfant, alors que l'iconographie 
atteste de la popularite de leur usage. Les families conservaient peut-etre les 
bijoux en metal precieux pour les transmettre d generation en generation. 
Plusieurs particularismes regionaux sont decelables, comme les scarabees- 
sceaux chypriotes, la bulla aurea des Romains ou les medaillons en bois de cerf 
des Gallo-romains. D'autres objets traversent l'espace et le temps, comme la 
lunule et la perle oculee ; avec des variantes, l'usage de cordons ou de chainet- 
tes charges de breloques se retrouve aussi bien en Grece qu'en Gaule romaine. 
(85) C. et D. Mondanel, Necropoles [n. 31], p. 53-54. 
(86) S. Deyts, Un peuple de pelerins. Offrandes de pierre et de bronze des Sources de 
la Seine , Dijon, 1994, p. 138 et 140, pl. 62, 3-4. 
(87) S. Deyts, Un peuple de pelerins [n. 86], p. 22, pl. 2.1. 
(88) Voir aussi M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], p. 157, tombe 195, 
pl. 75. Cf. L. Pauli, Keltischer Volksglaube [n. 5], p. 128-129. 
(89) L. Pauli, Keltischer Volksglaube [n. 5], p. 129-130. 
(90) Sur les attitudes suscitees par la mort des enfants, M. Golden, Children [n. 18], 
p. 82-90 ; Id., Mortality, Mourning and Mothers et F. Laubenheimer, La mort des tout 
petits dans V Occident romain dans V. Dasen (ed.), Naissance t petite nfance dans 
VAntiquite , Actes du colloque de Fribourg, 28 novembre-ler decembre 2001, Fribourg - 
Gottingen (sous presse). 
(91) H. Duday, F. Laubenheimer, A.-M. Tillier, Salleles d'Aude [n. 71], p. 97-109. 
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Autre trait commun a V ensemble du monde grec et romain, les tombes de fem- 
mes et d'enfants ont les plus richement fournies de protections magiques (92). 
La polyvalence des amulettes etait etendue. On les retrouve associees de 
maniere variee. Les anneaux de bronze conserves au musee de Rouen portent 
enfiles des coquillages, des defenses de sanglier, des clochettes, des rondelles en 
corne de cerf et des perles en pate de verre (93). Dans une tombe collective de 
Boulogne-sur-mer (fin if s. - debut me s. apr. J.-C.), un enfant de quatre a six ans 
etait inhume avec un collier compose d'une monnaie en bronze percee, d'une 
petite clochette n bronze et d'une rondelle en os portant en relief un phallus 
dresse (94). Notons que remplie de petits cailloux, la bulla etrusco-italique pou- 
vait aussi faire office de clochette. 
L' investigation minutieuse de ces temoins ou vent modestes nous permet peu 
a peu de reconstituer 1' ensemble de croyances et de rites qui entouraient la peti- 
te enfance. Une assyriologue a montre que ces petits objets pouvaient se rappor- 
ter a un recit narratif (95). Au nord-est de la Syrie, une necropole du IIP millenai- 
re a livre plusieurs tombes d'enfants contenant des colliers composes de figuri- 
nes qui semblent se rapporter a l'un des episodes de l'histoire de Lamashtu, un 
demon hybride correspondant aux croque-mitaines de l'epoque greco-romaine. 
Selon la legende, Lamashtu fut chassee de la contree t dut traverser un fleuve 
sur une barque, accompagnee de ses chiens ; pour s' assurer qu'elle ne revienne 
pas, on lui offrit une jarre d'huile et des sandales, des elements figures dans les 
perles des colliers (bateau, poisson, chiens, jarre, sandales). Les amulettes greco- 
romaines pourraient-elles aussi representer la trace materielle d'une tradition 
orale perdue, celle des contes de nourrices qui avaient la reputation de faire fre- 
mir les petits enfants (%). 
Universite de Fribourg (Suisse). Veronique Dasen. 
(92) M. Mackensen, Das romische Graberfeld [n. 71], p. 156 ; L. Pauli, Keltischer 
Volksglaube [n. 5]. 
(93) M. Manson, Monnaies romaines [n. 83]. 
(94) V.-J. Vaillant, Le nouveau cippe romain de Boulogne-sur-mer dans RA 1889, 
p. 222-223. 
(95) S. Dunham, Beads for Babies dans Zeitschrift fur Assyriologie 83, 1993, p. 237- 
257. 
(96) Cf. Platon, Phedon 77e. 
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